Bruno HERGAS 
137 rue de la Délivrande

14000 CAEN

à M. Pierre-Olivier MARTINEZ

Odusséus Avocats

12 rue du Helder

75009 PARIS

Caen le 14 avril 2013
Monsieur,

Votre lettre recommandée du 4 avril, en votre qualité de conseil de M. Eric MOISSET, a retenu toute mon attention.

Vous y indiquez que je ferais dans mon blog une relation erronée des termes du jugement du 26 juin 2012 du Tribunal Correctionnel de Caen, qui a condamné MM. MOISSET et HIVONNET en première instance, en employant notamment, dans deux notes publiées les 26 février et 8 juillet 2012 dont vous demandez la suppression, des termes tels que « fausses factures » ou « complicité d’escroquerie ». 

Egalement soucieux des principes de la présomption d’innocence et du droit de tout justiciable à un double degré de juridiction, j’ai attentivement relu les deux notes incriminées, constatant au passage que les termes par moi employés n’étaient pas différents de ceux figurant dans la presse régionale (Ouest-France, L’Echo Républicain).
Vous constaterez néanmoins que, soucieux de faire droit à vos observations, j’y ai notamment remplacé les termes de « fausses factures » (employés par les journalistes patentés) par ceux de « factures litigieuses », et que j’en ai fait disparaître celui d’« escroquerie », que là encore je n’étais pas le seul à utiliser.
Vous me ferez sans doute savoir si ces modifications vous agréent.

Mais, s’agissant de faits (comme l’annonce d’une audience ou la relation d’une décision de justice, certes non définitive), je n’envisage pas d’aller au-delà de ces modifications, et de faire disparaître ces notes, comme vous le demandez. 

Il me faut par ailleurs vous confier que je ne fais pas un travail de journaliste, n’en ayant ni le temps ni les moyens (même s’il m’arrive d’y aller de mes deniers personnels pour me procurer des documents publics intéressants, auprès du greffe du Tribunal de Commerce, par exemple). 

C’est peut-être la raison pour laquelle je ne fais pas, selon vous, une relation correcte des motivations du jugement du 26 juin 2012.

Vous pourriez sans doute m’en communiquer une copie, me permettant ainsi de rectifier d’autres éventuelles erreurs.
Le blog que je tenais assez régulièrement jusqu’à il y a maintenant près de neuf mois est (ou était) l’occasion d’exposer un point de vue personnel sur un certain nombre de sujets me tenant à cœur, et en premier lieu des sujets d’indignation. La période actuelle d’extrême abondance en cette matière m’aura paradoxalement condamné au silence.
C’est pourquoi je vous remercie pour votre lecture attentive et sourcilleuse de mes écrits, et vous prie de croire, Monsieur, à l’expression de toute ma considération.

